
L'ABEILLE PAROISSIALE
REVUE MENSUELLE

Des Ouvrages de Religion, d'listoire, de Litterature, d'Education, Ett.
PUBLIEE AVEC LE CONCOURS DE NOMBREUX COLLABORATEURS CATHOLIQUES

nos LECTEURS
SEUX mois de suite, l'ABEILT E est arrivée en retard. Plusieurs de

nos amis nous ont écrit à ce sujet et nous ont demandé si notre
, alerte "butineuse "était malade.

Nous pouvons leur répondre qu'elle se porte bien, grâce à Dieu; si elle
ne s'est montrée qu'après le jour fixé pour son apparition, c'est qu'elle avait
découvert un parterre où la richesse du butin l'a retenue malgré elle...

Il s'agit d'une collection immense de livres à prix très réduits, .dont nous
commencerons à publier la liste dans notre prochain numéro.

Nous profitons de l'occasion pour rappeler à nos nombreux et bienveil-
lants Lecteurs que notre maison offre en vente des ouvrages utiles pour
toutes les classes de la Société. Depuis les théologiens les plus vénérables, qui
s'élèvent jusqu'aux régions les plus sublimes de la scierice sacrée, jusqu'aux
jeunes écoliers qui risquent leurs premiers pas dans le domaine de la littéra-
ture ; depuis les savants qui désirent se tenir au courant de toutes les décou-
vertes du génie humain, jusqu'au modeste travailleur qui demande à une
bonne lecture quelques instants de délassement après sa journée de labeurs,
tous peuvent trouver chez nous de quoi commencer, enrichir, compléter leur
bibliothèque.

Voici venir la saison des longues veillées... C'est le moment de faire un
petit sacrifice pour se procurer ce qu'un philosophe chrétien a appelé les
meilleurs des amis : quelques bons livres. L'ABEILLE va se charger de vous
faire connaître les plus utiles et elle offre - son catalogue le prouve - des
.avantages réels à ses fidèles Lecteurs.

Vu la grande variété d'ouvrages publiés sur la" Dévotion envers les
Ames du Purgatoire," nous prions nos Lecteurs de consulter le catalogue que
nous publions plus loin avec des notices bibliographiques nombreuses. Ils y
trouveront les oeuvres des auteurs les plus autorisés et les plus généralement
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répandus dans :notre pays. Les ouvrages d'occasion sont mentionnés d'une

manière spéciale. Nous espérons que les appréciations que nous donnpas

d'un grand nombre d'ouvrages, serviront avantageusement à nos Lecteurs,

qui feront un choix judicieux, aelon leurs besoins.

-*,

- Dans notre prochain numéro, qui paraîtra le 15 Novembre, nous

donnerons sur les ouvrages dont aujourd'hui nous mentionnons seulement les

titres, des apppréciations qui devront compléter le travail de nos recherches,

pour en donner une connaissance pratique et fidèle.

DU VÉNÉRABLE SERVITEUR DE DIEU

JEAN-BIAPTIS't E M{ARIE VIANNEY,.
CURE D'ARS.

publiés par les soins de M. le Chanoine ETIENNE DELAROCHE, archiprê-

tre dAinay, à Lyon, docteur en théologie, et du R. P. Dom MAiiE-AU-

GUSTIN DELAROCHE, chanoine tégulier de l'Immaculée Conception.

Nouvelle édition augmentée de pl.isieurs sermons inédits; quatre volu-

mes, in-12. Prix .. . ---------......................................... 3 00

HACUN, au Canada, comme en Europe, a entendu parler de cet

humble curé d'Ars qui, pendant tant d'années, attira par la seule

puissance de la sainteté et des dons surnaturels la France entière

à son confessionnal et à sa chaire. " M. Vianney, dit son bio-

graphe, le R. P. Monnin, écrivit longtemps ses prônes du diman-

ch e il a avoué que ce travail lui causait des peines et des fati-

gues inouïes. Ce fut une des plus rudes mortifications de sa vie. Il.les com-

posait, tout d'une haleine, y employait les nuits, enfermé dans sa sacristie, et

écrivait quelquefois sept heures de suite, sans désemparer."

Ces précieux manuscrits ont passé après la mort du serviteur de Dieu

entre les mains de son ami intime, M.. Colomb, puis du successeur de celui-ci,

le P. Marie-Augustin Delaroche, l'un et l'autre prëtre de Lyon et premiers

fondateurs des chanoinesses régulières des Cinq-Plaies, dont une colonie a

passé récemment à Montréal pour aller au Manitoba.

Le R. P. Marie Augustin Delaroche, avec l'aide de son frère, M. le cha-

noine Etienne Delaroche, curé de la grande et antique paroisse d'Ainay, à

Lyon, a donné, en 1882, une première édition et en 1894 une deuxième édi-

tion des Sermons du Curé d'Ars. C'est cette dernière édition que nous pré-

sentons au public.
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Le cardinal Latigénieux, archevêque de Reims, écrivait en -883 aux édi-
teurs ' tComme vous le faites judicieusement remarquer, ce qu'il faut recher-
cher dans-les instructions du saint ptetre, ce n'est pas ce que l'apbtre Saint-
Paul appelle Il la rhétorique de la sagesse humaine," mais l'exactitude et la
soidité'de la doctrine et " cette éloquence vive, ardente, passionnée que les
saints savent puiser à la source intarissable du cœur de Jésus. Instruire et
édifier les ames, c'est là, en effet, le véritable apostolat, et c'est aussi le but
que le vén. curé d'Ara poursuivait dans la chaire chrétienne. Jusqu'à quel
point il a réussi, et quel bien il a fait dans son humble paroisse et aux audi-
teurs étrangers qu'attirait le renom de sa sainteté, nous l'avions appris déjà
par la lecture de son admirable vie ; ses écrits que vous avez revisés avec un
soin si intelligent et si scrupuleux achèveront de nousiiiitier aux ouvres et
aux succès d'un ministèrequi a opéré tant de merveilles; aussi nous estimons
qu'en offsant au cler gé et en particulier à tous ces vénérables prêtres qui con-
sument silencieusement leur vie dans de pauvres cures de campagne, les exem-
pies et les leçons pratiques d'un tel maître dans l'art de convertir et de sanc-
tifier les âmes, vous avez rendu à rEglise un éminent service qui mérite les
bénédictions de Dieu et-nos sincères félicitations."

Le cardinal Guibert, archevêque de Paris: "Je viens de lire quelques-
uns des sermons . du serviteur de Dieu avec édification, je dirai volontiers
avec admiration. Nous sommes accoutumés-à admirer la charité, la bonté, le
zèle infatigable de ce saint pasteur, sans cesse à lareche che des brebis éga-
rées -et les ramenant au bercail. Mais on n'a jamais parlé de son éloquence.
Assurément, ce n'était pas un orateur comme Bourdaloue ou Massillon; mais
les instructions qu'il adressait à son peuple sont très solides, pleines de la
doctrine chrétienne, et il est à désirer que les prêtres des paroisses préparent
leurs in:tructions avec le même soin que le saint prêtre y apportait."

Le cardinal Mermillod : " Jusqu'ici les prêtres et lès fidèles lisaient avec
admiration les faits héroïques, les labeurs et les succès de cette vie épuisée au
service de Notre-Seigneur. Vos volumes révelent la puissance de parole de
ce gi-and serviteur de Dieu et font comprendre ce que la piété,. la prière et
l'étude lui ont donné de force et d'onction apostoliques. Les qualités que ré-
clamait saint Bernard y éclatent: Lucere et ardere multux est; la doctrine
sûre et substantielle, la clarté lumineuse de l'exposition s'y allient aux fiam.
mes qu'inspire l'amour des âmes et du Sauveur. Le clergé, les jeunes piètres
surtout, trouveront-là un modèle de prédication pastorale et populaire."

Mgr Besson, évêque de Nimes: " Le livre que vous éditez a été pour
moi une révélation ; il m'a mnême étonné, et je suis certain que beaucoup
d'autres esprits partageront mon étonnement. Jusqu'ici, 1M. Vi'ney s'était
présenté à ma vénération, environné de l'auréole de saihtete;7r savais en-
core, par la vie du R. P. Monnin, qu'il avait été un incomaàlie.atéchiste;
mais je n'avais pas et n'.aurais pas soupÇonné en lui le piiáteir, l'auteur
de tous ces sermons que vous publiez et dont cependant la 'ollection est
encore incoroplète."
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NOUVELLES FLEURS du Curé d'Ars, recueillies par le R. P. Dom
Germain Maillet-Guy, chanoine régulier de l'Immaculée Conception, joli
volume in-18, .25

ESPRIT DU CURÉ D'ARS. - M. Vianney dans ses catéchismes, ses
homélies et sa conversation, par l'abbé A. Monnin, in-52, .33

LE CURÉ D'ARS. Vie du vénérable J. B. M. Vianney, par le meme,
2 volumes in-12, 1.88

ABRÉGÉ du même ouvrage, i volume in-12, 5
PETITES FLEURS du Curé d'Ars, in-3 2 .07

JEUNE MALADE

'AUTOMNE allait finir, mais c'était un beau jour:
La lumière était douce et par instant voilée;

Les oiseaux retrouvaient un dernier chant d'amour,
Et les dernières fleurs brillaient dans la vallée.
Au rt tour imprévu d'un beau temps passager,
Les malades souvent sen:ent moins leur souffrances;
Comme si le soleil eût chassé le danger,
A leur chevet joyeux vient s'asseoir l'espérance,
De cette paix trompeuse éprouvant les douceurs,
Une jeune malade, au trépas dévouée,
Peignait ainsi sa joie à ses crédules sours,
Et disait de ses jours la trame renouée:
" Mes soeurs, je suis bien mieux, je sors de mon tombeau;

Oui j'ai longtemps souffert! mais la peine est passée;
"Je reverrai le jour: oh ! que le jour est beau !
Alors d'une main faible, et pourtant empressée,
Naïve, elle écartait ses blonds cheveux flottants,
Et des rideaux soyeux l'épaisse draperie.
"Quel prodige, ô mes sours ! on dirait le printemps.
"Je ne m'étonne plus si je me sens guérie!

Oui, je vivrai, cessez donc de pleurer sur moi:
" Car je suis la plus jeune, et ma seizième année,
"N'a commencé son cours qu'à la fête du roi,
"Quand toute la moisson paraissait terminée.
"Je ne suis qu'un enfant; doit-on sitôt mourir?
«Puis, jusqu'ici, quel mal ai-je fait sur la terre ?
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"Mes épargnes souvent ont été secourir
"Plus d'un pauvre orphelin qui m'appelle sa mère;
"Lorsqu'au pied de mon lit je croyais voir la mort,
"Je me disais tout bas: Voici ma dernière heure,
" Mais entre mes regrets il n est pas de rtmords;
"Ma vie est innocente a vaut bien qu'on la pleure.
"Dieu ne l'a pas permis, il m'a tendu la main.
"Arrêtée un moment par un cruel orage,
" Le ciel s'est éclairci, je reprends mon chemin,

Et mes pleurs essuyés, je souris au voyage.
"Mais pour mieux dissiper nos chagrins et 'nes maux,

Dites-moi les plaisirs que l'hiver nous ramène,
Est-ce bientôt le temps de quitter les châteaux,

" Et de s'en retourner à la ville prochaine ?
"Quand doivent revenir les spectacles chéris.
" Les bals plus doux encore et les joyeuses fêtes
"Quand, tressés avec art, la rose et les iris,

De leurs nouveaux bouquets pareront-ils nos têtes ?
"Du beau coffre d'ivoire où je les ai rangés,
4Dès à présent, mes sœurs, afin que je les voie,
"Sortez tous mes bijoux, si longtemps négligés.
"Et que, rendus au jour, ils annoncent la joie.
Aussitot les colliers, les beaux bracelets d'or,
Les anneaux précieux où l'opale étincelle,
Les agrafes, la c;oix, enfin tout son trésor,
Sur sa couche apporté vient briller devant elle;
Et la jeune malade y promène les yeux,
Les touche tour à tour, leur donne un doux sourire,
Se pare des plus beaux, et d'un air gracieux
Se penche, en demandant la glace où 'on s'admire.
Ses innocents propos, le feu de son regard,
Les vermeilles cou eurs de sa joue enflanmée,
Ces riches ornemems en désordre et sans art,
D un accent inconnu sa parole animée,
Tout sert à l'embellir d'un prestige enchanteur:
Tel un fruit renfermant un ver qui le dévore
Aux premiers feux d'eté d'un éclat imposteur
Sur sa tige fanée un moment se co.ore.
Oh ! que pour la victime ignorant son destin
Et s'entourant déjà de fêtes mensongères,
Brillant et radieux jusques à son déclin
Ce jour, ce dernier jour eut des heures légères I
Le lendemain, hélas ! tout avait bien changé 1

M
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L'hirondelle fuyait craintive et désolée
D'un feuillage flétri le sol était chargé,
Et le vent froid du nord soufflait dans la vallée.
La malade bientôt eut cessé de souffrir.
L'hiver sous ses frimas cacha la plaine entière,
Et de ses blancs flocons la neige vint couvrir
Une tombe nouvelle au prochain cimetière

R. P. DE GRAMB.

Extrait de L'unique chose nécessaire ou refi. xions, penées et prières pour

mourir saintement ; in- 12...........................................................6r,

Be le Liberté.
(SUITE.)

En politique, la liberté fait le citoyen. Le citoyen est le fils de la cité, et

non pas une molécule morte de l'édifice social, c:r la cité est vivante; chez

elle chaque élément se meut avec harmonie et i.vec noblesse. Le citoyen ne

subit pas les destinées de son pays, il les fait. Il participe à la chose publi-

que, quelquefois de loin et dans des proportions tres variables, mais il y par-

ticipe. Son coeur ne lui permet pas de goûter une paix qu'il n'a pas établie,

ni une gloire qui ne lui coûte rien. La liber.é lui a-sure sa part d'influence ;

par un côté, il obéit, il règne par l'autre. Il naquit pour obéir, puisqu'il naquit

en société. Bon gré, mal gré, il faut qu'il se courbe sous la main de celui que

le peuple choisit, et que Dieu sacre pour présider à la vie sociale. Sa résis-

tance serait une forfaiture, parce qu'elle s'opposerait au dessein de la Provi-

dence. Il entre dans c. tte économie sans êt e consulté, et, parce qu'il ne

peut pas en sortir, il doit en remplir les devoirs. Cependant, il n' st pas à la

merci de la puissance. User et abuser, uti et abuti, est une formule énergique

tirée du droit romain, qui rend très bien l'id e de domaine, mais ne s'entend

pas de la juridiction. Dans le premier cas, il s'agit d'une chose; dans le se-

cond, d'un homme : l'infini sépare ces deux conditions. Le malheur est qu'on

a voulu transporter la définition du domaine dans l'ordre social; ce jour-là,

l'esclave naquit : il est le triste fruit d'un cri e qui s'appelle la tyrannie.

C'est la iiberté qui donne au citoyen des garanties qui le préservent de

l'arbitraire, des coîfiscations odieuses, des condamnations sans jugement, des

coups d'Etat et des aventures dans lesquelles des fous augustes cherchent des

distractions qui coûtent la fortune des empires.
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C'est la liberté qui lui confère, si obscur soit-il, un droit de veto contre
toutes les audaces, et lui laisse, jusque dans sa défaite, la ressource d'élever
une protestation qui trouve toujours écho quand les nations n'ont pas abdiqué
tout à fait.

Certes, elle est précieuse la liberté ainsi comprise ; nous ne sommes pas
étonné des combats qui se sont livrés dans les siècles autour d'elle et pour
elle. Elle est le champ clos où la tyrannie et l'honneur humain se rencontrent
et croisent leurs fers. La tyrannie en veut à la dignité des peuples; l'honneur
la défend en arborant l'étendard de la liberté, (lui devient le point de rallie-
ment des grandes âmes et le linceul des martyrs qui aiment mieux mourir
que de vivre sans elle.

Mais la liberté n'est'pas toujours si belle. Le même mot contient un
autre sens et correspond á un autre sentiment du cœur humain. Le mal naît
avec nous ; ceux qui le nient ne se connaissent pas. Pourtant ils n'auraient
qu'a mettre la main sur leur poitrine pour se convaincre qu'ils portent dans
leur être la révolution. Ce sont ces germes funestes qui, en se développant,
ébrarnlent le monde et épouva' tent les générations qui y assistent. " Il y a
l'amour de soi, a dit saint Augustin, poussé jusqu'à h haine de Dieu.''* On
peut ajouter après l'illustre docteur: Il y a l'amour de soi poussé jusqu'à la
haine de'l'ordre qui exprime Dieu, jusqu'à la haine de la loi qui fait l'ordre,
jusqu'à la haine de l'autorité qui fait la loi. Cet amour contre nature a l'or-
gueil pour racine, la désolation pour but, l'émeute pour moyen. Or, le cons-
pirateur imite le citoyen magnanime : il réclame la liberté. Ce mot magique
était à la même heure sur les lèvres de Mirabeau et dans la bouche de
Marat.

Cependant la fausse liberté se distingue de la liberté véritable par ses
œuvres. La fausse liberté est antisociale : elle ne conserve rien et elle détruit
tout. C'est pour cela qu'aux époques troublées elle met de côté les majorités.
Celui qui la proclame n'a pas besoin d'être un homme de génie; peut être
même que le génie est un obstacle à certaines heures etdans certains milieux.
Il bemb e que les masses égîrees aient un goût particulier pour un chef vul-
gaire, comme si elles se retrouvaient en lui : on peut citer mille exemples à
l'appui'de cette proposition. Le succès s'explique par ce fait, que le chef de
cette qualité ne puise pas sa force en lui, mais dans les passions violentes de
ceux qu il mène; il les a devinées, et il ose les exploiter. C'est un triste rôle
que le sien ; pourtant il s'en console, parce qu'il renverse ce qui s'opposait
au tiiomphe de -es basses convoitises. Jaloux des supériorités, il les sup-
plante: avide de vengeances, il les assouvit; il déchire la loi ; il proscrit les
bons citoyens et il ouvre les bagnes; il a entassé des ruines, mais il règne...
Debout sur ce trône lugubre, il entonne l'hymne de la liberté, et, comme Satan
vainqueur de l'ordre divin, il s'arrête satisfait, jusqu'à ce que le fouet de la
justice le chasse et le pousse dans son antre, d'où il n'aurait jamais dû sortir.

(L Lité de Dieu.

. - 167
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On regrette que la liberté couvre le crime; à son contact elle se souille;
elle en garde je ne sais quelle empreinte qui la rend sinistre. Les méchants
l'adorent ; les honnêtes gens la maudissent ; les habiles s'en servent; les im-
béciles lui donnent du crédit. Si elle ne flattait pas les mauvais instincts du
ceur, elle aurait moins de clientèle: là est la raison dernière de sa popularité
et de son immortalité. Elle est immortelle comme le péché; elle succombe
périodiquement sous les ostracismes de l'opinion pub'ique ; (in la croit morte,
elle n'est que comprimée; elle surveille la situation ; elle fourbit ses armes;
elle épie l'occasion, et à l'heure où l'on y pense le moins elle fait irruption
dans le monde d'où elle fut proscrite, et elle continue son œuvre scélérate.
C'est e le qui fait que la société ressemble à la toile de Pénélope, et qui
l'oblige sans cesse à se recommencer. Elle est l'épreuve de la vie, et elle ne
finira qu'avec elle : si elle a un avenir, c'est au fond des enfers, là où nul
ordre n'habite, là où regnze une éternelle horreur *

Mais dans quelque sens qu'on prenne la liberté, elle a par elle-même
assez de fascination pour passionner l'humanité.

Voici une circonstance qui ajoute à son prestige. On ne sait pas en quoi
la liberté consiste. Les bons citoyens ne s'entendent pas mieux sur ce point
que les révolutionnaires.

" Il n'y a pas de mot, dit Montesquieu, qui ait reçu plus de différentes
significations, et qui ait frappé les esprits de tant de manières que celui de
liberté. Les uns l'ont pris pour la faciliter de déposer celui à qui ils avaient
donné un pouvoir tyrannique ; les autres, pour la faculté d'é:irç celui à qui
ils devaient obéir; d'autres, pour le droit d'être armés et de pouvoir exercer
la violence ; ceux ci, pour le privilège de n'être gouvernés que par un homme
de leur nation ou par leurs pr>pres lois ; certain peuple a long;emps pris la
liberté pour l'usage de porter une longue barbe; ceux-ci ont attaché ce nom
à une forme de gouvernement et en ont exclu les autres ; ceux qui avaient
goûté du gouvernement républicain l'ont mise dans ce gouvernement ; ceux
qui avaient goûté du gouvernement monarchique l'ont placée dans la monar
chie; enfin, chacun a appelé liberté le gouvernement qui était conforme à ses
coutumes ou à ses inclinations.

Et comme dans une république on n'a pas toujours devant les yeux, et
d'une manière si présente, les instruments des maux dont on se plaint, et que
les lois paraissent y parler plus et les exécuteurs de la loi y .arler moins, on
la place ordinairement dans la république, et on l'a exclue des monarchies.
Enfin, comme dans les démocraties le peuple paraît faire à peu près ce qu'il
veut, on a mis la liberté dans ces sortes de gouvernements, et on a confondu
le pouvoir du peuple avec la liberté du peuple."**

* Job X, 22.

* Montesquieu. Esprit des Lois.
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On voit assez ce qu'en pensait Montesquieu. La confusion n'est donc

pas nouvelle sur le terrible m t de liberté. Elle a augmenté de nos jours; on
dit : liberté, comme on dit : civilisation, progrès, fraternité, fanatisme, ancien

rérime, esprit moderne, souveraineté du peuple, et tant d'autres mots indéfinis,
autour desquels nous nous livrons des combats étranges sans nous entendre.

Les mots vagues sont dangereux, surtout en politique. Les agitateurs en pro-
fitent ; les niais se prennent au piège.

Au hasard de blesser la vanité du peuple, nous dirons que son irruption
dans les affaires publiques n'a pas produit l'effet d'un fiat lux sur le chaos.

De nos jours, chacun parle sa langue, depuis l'homme d'Etat jusqu'au maçon,
qui ne veut plus être maçon, malgré l'avis très sage que lui donne Boileau.
Dès qu'il est admis qu'il n'est pas nécessaire d'être savant pour donner des

définitions sur les manières les plus délicates du droit ; quand on aspire à

composer la Chambre des rept ésentants avec des ouvriers, et qu'en attendant,
des multitudes ivres de passions peuvent descendre dans la rue et résoudre
tout par un coup de main, il faut s'attendre à voir les mots qui ont divisé les

instituts et les sénats delibérants, devenir indéchiffrables et déconcerter l'ana-
lyse par la multiplicité des interprétations dont ils sont l'objet. Les écrivains
de la presse ne rendent pas la besogne plus facile ; ils tiennent de ce Jupiter
qu'Homère appelle Assemble-nuées.

Or, la confusion provoque- quelquefois l'enthousiasme. La liberté est
d'autant plus armée qu'elle est moins comprise. On dit: Ignoti niulla cupido;
il faut s'entendre. Ce qu'on ne connait pas du tout, ce qu'on ne soupçonne
pas, ne saurait réveiller le moindre désir, car il n'y a pas d'effet sans cause.

Mais ce qu'on connaît un peu, ce qu'on connait mal, parce qu'on l'envi-
sage sous quelque aspect particulitr, qui n'est pas le tout de l'objet, cela en-
flamme la concupiscence et pousse aux plus téméraires entreprises. Nous
nous chargeons, sans talisman, de dégriser les troi-quarts des démocrates de
leur engouement pour la liberté, le moyen est très simple. C'est la définition
même de la liberté ! Ils nous repundent que c.e n'est pas ça la liberté ! Nous
savons, en effet, qu'ils l'entendent autrement.

La liberté a toutes les chanct s. Quand les conservateurs l'ont dégagée
de toute solidarité avec la Révolution, et qu'ils la contemplent d ns sa pure-
té, au milieu des scories du volcan qui l'enveloppe, le dernier mot n'est pas
dit. On sait ce que la liberté n'est pas; on ne sait pas au juste ce qu'elle est.
Où con.:Aence-t-elle ? Où s'arrête-t-elle?

En psychologie, il s'agit d'équilibrer la liberté avec la nécessité, car il y
a tout cela en nous.

En théologie, il s'agit d'équilibrer la liberté avec la grâce.
En politique, il faut harmoniser la liberté avec l'autorité.
Dans ks deux derniers cas, le problème n'est pas encore résolu; il ne le

sera probablement jamais.
Il est bon qu'il y ait des mystères en tout. Mais qu'importe, tant qu'on
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reste dans l'ordre spéculatif? On tient, avec Bossuet, les deux bouts de la

chaîne, et on se console de ne pas découvrir l'anneau qui les relie.

En politique, il y a péril à ne pouvoir pas déterminer le vrai iapport des

deux forces.
On affirme la liberté, on cffirme l'autorité ; plus on les affirme, plus on

est exposé a-ix grands chocs, si on ne les met pas d'accord. Dans la nature,

la force centrifuge et la force centripète se manifestent ensemble, et dans des

proportions si parfaites, que la sphère du monde se balance selon un rhytme

merveilleux qui arrache- à l'observateur des cris d'admiration. Supposons que

l'accord n'eût pas précéd1 ou accompagné le déchaînement des deux forces,

et qu'une puisance intermédiaire eût parlementé avec elles, si elles avaient

été vivantes, allant de l'un - à l'autre pour modérer leurs prétentions et leur

faire signer un traité de paix, pendant ce temps nous aurions plaint la sphère

de toute notre àme, et pour peu que les négociations se fussent prolongées,

elle se serait à coup sùr abîmée dans l'espace pour ne plus retrouver son axe

brisée.
Par un d, ssein profond et adorable, Dieu, en créant le monde social, le

soumit à la double action de l'autorité et de la liberté. Maiz, pour honorer

l'homme, sans doute, en lui donnant une part dans l'ouvre de ses mains,

peut-être aussi pour lui composer un supp ire que le péché lui avait mérité,

et qui pouvait devenir elorieux par s.s résultats, " Dieu abandonna le monde

aux disputes des peuples * Le despotisme est centiprète ; la liberié cst cen-

trifuge. Le bon sens croit qu'il y a . n point où l'autorité doit s'arrêter pour

ne pas se traisformer en despotisme, et où la liberté doit finir, de p.ur qu'elle

ne dégénère en anarchie.

Le bon sens parle de ce point où est le noud de la vie sociale : il ne

l'indique pas avec precision, cependant, il y a déjà bien longtemps qu'on le

cherche.
La sagesse était le prob'éme qui tourmentait l'homme des anciens jours.

" D'où vient la sag sse, disait il, et quel est le lieu qu'habite l'intelligenc?

Elle est cachée aux yeux des vivants ; les oiseaux du ciel eux-mêmes ne la

connaissent pas. L'Abime et la Mort répondirent : Le bruit de sa renom-

mée est arrivé jusqu'a nos üreilles; Dieu seul comprer.d sa voie; seul, il con-

nait son li u. car il aperçoit les fron-lères du monde, et tout ce qui est sous

le ciel il le contemple. C'est lui •,ui a pesé les vents et nesuré le. eaux sus-

pendues dans les airs, quand il dictait !es loies aux pluies et qu'il dessinait

avec l'éc air la route du tonnerre. Aiors il vit la sagesse et il la raconta ; il en

sonda le mystère, et il dit à l'homme : La crainte du Seigneur, voilà la vraie

sagesse; s'éloigner du mal, vuilà l'inlligence."(**)

(') Job, XXVIII, 20.
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L'acco'd de l'autorité et de la liberté réalisat les gouvernements par-
faits, constitue la sagesse politique. Mais, d'où vient elle et quel est le lieu
qu'elle habite ? Elle est cachée aux yeux des peuiles; les homm-s de génie
qui ph'nent comme des aig'es au-d squs d'eux ne l'ont pas encore découverte.
Ils ont inverté des systèmes; les sys èmes ne sont pas la sagezse. Nous en
jugeons par les faits qui atte tent si éloquemment l'impui-sance du génie.
C'est Dieu qui édifie les sociétés, et non pas le génie. Ceux qui crag-ieit
Dieu et observent sa loi, n'y parviennent pas entièrement, en se rappr chant
de l'idéal. Quel sera le sort de ceux qui poursuivent le même but avec la pré-
tentie-n de se passer de Dieu? Heureusement, si le succès fait la gloire,
l'effort fat le mérite; c'est la consolation de l'homme qui travail!e depuis des
siècles à réaliser son aspiration.

Ce que nous voulions dire, c'est que l'obstac'e irrite le désir. La liberté
nous est d'autant plus chère, qu'elle n'a jamais existé qu'à l'état imparfait et
pour peu de temps. Le désenchantement suit quA-quefois la possesion. Nous
ne savo"s pas si la possess;on de la vra e liberté produirait chez nous le
même effer ; quoiqu'il en soit, son absence augmente ses charmes et achèvr
de nous séduire.

Ap-ès "ces considérations, on se rend compte du retentissement de la
liberté dans Phistoire. L'autorité provoque plus de haine que d'amour, plus de
crainte que de respect. E'le ne prov que l'enthousia-me qu'aux âges d'or,
quand les âmes sonct chrétiennes, et qu'el'e est représentée par des rois pieux.
L'autorité est odieuse par el'e-même, depuis le péché originel. Elle a besoin
de se faire pardonner s-s pouvoirs par ses servires; cepiendant elle n'y réussit
pas toujours : l'ingratitude est souve nt le prix de sez bienfaits.

C'e-t triste, mais c'est vrai. Si l'autorité n'était pas de Dieu, et si Dieu
ne veill-iit pas sur elle par une assistance qui est un mirac'e perpétuel, elle
aurait disparu depuis longtemps, et le monde aurait fini avec eVe. Les Bat
tears qui 'ent'urent ne doivent pas donner le charge. Un courtisan n'est pas
un serviteur- Qitand c'est son intérêt de trahir Vautorité, il n'y manque jamais.
Ces dispositions du cœur humain vis-à-vis d- l'autorité, en rendent l'exercice
re-toutable ; ce qui n'emit eche pas les ambitieux de la rechercher. On ne
compte pas ceux qi ont tscaladé le trône le fer à la main; on compte ceux
qui 'ont quité; encore même ne tardèrnl-ils pas à le regretter.

La liberté est mieux trai;ée. Partout et toujours e'le a fart des fous. On
lui a ddié des temples ; on lui a érigé des statues. Quelle est la langue qui
ne possède pas un hymne en son honneur? Quel est le poëtequi ne lui a pas
cons -cré le- acrents de sa muse? Quel est l'orateur qui ne la pas cé'ebrée
à 'a trbune? Quel est l':gitateur qui n'a pas fait sortir de terre des léginns
frènissantes en prononç:mt son nom ? Elle e-t une partie du patriotisme:
voilà pourquoi ele agit si puissamment sur nous. Homère la défendait contre
les dieux; Hérodote combattait pour elle avant de devenir le père de l'his-
toire : Tyrtée lui empruntait son lyrisme, Périclès sa popularité, et Démos-
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thène les foudres de sa parole. A Rome, elle germait dans le sang de Lucrèce;
Virginie lui offrait le sien ; les Gracques lui doivent leur gloire ; Cicéron, la
beauté de ses dscours; Brutus et Cassius mouraient pour el.e a Phi.ippes;
Taicite la vengeait des Césars dans ses Annales, et Juvénal dans ses satires.
Le dernier cri qu'on entend, quand les patries s'écroulent, est un cri de liber-
té: ce sont les héros qui le poussent, quand le salut est impossible et qu'ils
tombe"it. heureux ae ne pas survivre à leur gloire.

Le christianisme ne nous a pas brouillés avec la liberté ; il nous aide à
mieux la comprendre; il nous enseigne à laimer comme il faut. Nous ne
laissons pas le monopole de ce sentiment au citoyen de la civilisation païenne ;
sur ce terrain nous n)us piquons de l'éga'er et même de le surpasser. Nous
n'adorons que Dieu, mais nous bénissons la liberté qu'il nous donne. Chez
nous aussi la liberté a son histoire, moins orageuse, parce que lI tyrannie est
plus rare, et que les excès devenus plus difficiles, ont dem ndé moins de re-
vendications dan. un même culte pour la libe: té. Le nô re se montre plus
jaloux que les précédents : l'ardeur qu'il déploie pour reconquérir la libcrté
qu'il croit avoir perdue, ou pour fonder celle qu'il ne peut pas avoir, rend
plus nécessaire encore une notion exacte de la vraie libe rté...

A. AT.

Extrait de LE VRAI ET LE F.A UX en matière d'autorité et de
liberté, d'après la doctrine du syllabus, par le R.P. AT.
2 volumes in-12, franco............................................,..... ......... .. ......... $2.00

Soulageons les morts et soyons utile
aux vivants.

N sait bien, dans le monde chrétien, que la prière des vivants est utile
aux morts, mais ce que l'on ne sait pas assez, c'est que les suffrages

ý7V4pour les morts soient utiles aux vivants. Oh! oui, la puissance et la
gratitude des saintes âmes du Purgatoire sont trop peu connues et appré-
ciées, et l'on ne se préoccupe pas assez de recourir à leur intercession. Et
pourtant leur crédit est si grand que, si l'expérience de chaquejour n'était
là pour en rendre témoignage, à peine pourrait-on le croire.

A la vérité, ces âmes bénies ne peuvent plus mériter, elles ne sont plus
dans la voie; mais elles ont la faculté de faire valoir leurs mérites anté-
rieurs en notre faveur. Elles ne peuvent rien obtenir pour elles-mêmes,
mais les prières qu'elles font pour nous et les souffrances qu'elles endurent
ont tout ce qu'il faut pour toucher le cœur de Dieu.

Et si elles peuvent déjà nous être grandement utiles pendant qu'elles
sont dans le lieu de l'expiation, que ne feront-elles pas pour nous lorsqu'elles
seront au Ciel! Comme elles seront reconnaissantes envers leurs bienfai-
teurs!
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Aussi, le plus grand nombre des théologiens, entre autres saint Liguori,
Bellarmin, Suarez, enseignent que Pon peut légitimement et très utilement
invoquer les âmes du Purgatoire, pour obtenir de Dieu les grâces et les fa-
veurs dont on a besoin, soit pour l'âme, soit pour le corps.

Sainte Thérèse avait coutume de dire que tout ce qu'elle demandait à
Dieu, par l'intercession des fidèles trépassés, lui était accordé. - " Quand
je veux obtenir sûrement une grâce," dit sainte Catherine de Bologne,
" j'ai recours à ces âmes souffrantes, afin qu'elles présentent ma requête au
Seigneur, et la grâce est toujours accordée." Elle assurait même qu'elle
avait reçu par leur entremise bien des faveurs qui ne lui avaient pas été
accordées par l'intercession des Saints. Entin, le saint curé d'Ars disait un
jour: " Si lon savait combien grande est la puissance des saintes âmes du
Purgatoire et combien de grâces nous pouvons obtenir de Dieu par leur en-
tremise, elles ne seraient pas tant oubliées! Oh! prions bien pour elles, afin
qu'elles prient beaucoup pour nous."

Il y a notamment certaines faveurs temporelles qui semblent être plus
particulièrement réservées à ces bonnes âmes : la guérison d'une maladie
grave, la préservation d'un péril, le gain d'un procès, la réussite d'une en-
entreprise importante, l'heureuse négociation d'une alliance honorable....
Dieu, sachant combien les hommes attachent d'importance à ces biens de
second ordre, les a mis, pour ainsi dire, à la disposition des âmes souffran-
tes, afin de nous exciter, par là, à leur procurer les plus abondants suf-
frages.

Il y a donc tout à gagner, pour nous, à échanger ainsi nos prières coatre
celles de nos frères les morts. Admirable économie de la Providence! tou-
chant mystère de la Communion des Saints! en même temps que nous les
soulageons par nos prières et que nous les délivrons de la captivité, ils
offrent à Dieu, pour nous, lerrs larmes, leurs soupirs.leurs souffrances, leurs
mérites d'autrefois, leurs brûlantes supplications, et Dieu répand sur nous
les plus abondantes bénédictions spirituelles et temporelles.

Que d'avantages, que de consolations de toute sorte dans la pratique de
la charité chrétienne à l'égard des membres de lEglise sou ante! Quels
puissants motifs de bien célébrer ce mois béni qui leur est cons ré !

A l'ouvre donc, cher Lecteur, à l'ouvre! Faisons chaque jour une visite
à nos amis, à nos frères, à nos parents du Purgatoire; une visite aussi aux
âmes les plus souffrantes, les plus oubliées. Portons-leur un peu de soulage-
ment, hâtons leur délivrance. Mon Dieu! que ne pouvons-nous vider le
Purgatoire !

Audi nunc, Domine, orationem nortuorum, IsraeL

On trouvera plus loin une liste complète d'ouvrages recommandés pour la dévotion
envers les in.es du purgatoire.
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Manuel de Cantiques et Chants religieux
PAR LE PERE A. POLICE, Mariste

Nos maisons d'éducation, écoles, académies et pensionnats, possèdent
enfin un Manuel complet de Cantiques et Chants religieux. Les manuels
en usage jusqu'à ce jour ne contenaient souvi.nt que d'anciens cantiques e'
renvoyaient au Cantus ou au Paroissien Noté pour les psaumes, les litanies
et les motets pour le: Bénédictions du T. S. Sacrement.

Le Manuel du R. P. Police contient, avec une correcte annotation, non
seulement les vieux cantiques, mais encore les nouveaux cantiques les plus
aimés, v. q. ceux d'Adam et de Gounod; un choix judicieux de chants pour
les diver.es confréries et pour teutes les fêtes de l'année, des psaumes en
faux-bourdons, des hymnes, des antiennes, des motets parfaitement appro-
priés à nos services religieux. Il contient, en outre, les prières communes a
tous les fidèles.

C'est donc un Manuel complet et d'une ordonnance parfaite.
Superbe édition iit-12, reliée en prcaline forte, tranche rouge Prix 75c.

la doz. $7.2o.
Bon papier. bonne impression, forte reliure, l'auteur n'a rien négligé

pour faire de cet important recueil un très joli volume, composé uniquement
pour la gloire de Dieu et l'honneur du culte catholique.

On ne saurait vraiment trop le recommander aux maisons d'éducation
et aux congrégations paroissiales.

Achat...
de ...

Bibliothèques
AU COMNP{TANT.

Viceu Livres échangs pour des Livres neufs.

g5ranger .frères.
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FIDELIO
3) ~OICI un monument qui m'annonce un événement bien tragique:

. des figures, dans l'attitude de la douleur, l'air morne et chagrin,
cd È penchent sur la tombe leurs têtes affligées...
Il n'est pas possible de le contempler sans que la tristesse qui respire sur

ces marbres insensibles ne se communique au cœur. Lisons... Hélas I c'est
un jeune homme de vingt-huit ans. Dans la vig eur de la santé, dans la force
de la jeunesse, une mort soudaine l'a terrassé. Ah! sans doute, il était loin de
songer alors que son heure fatale fût si proche : et, en effet, qui eût pu soup-
çonner que cet astre bri.lant dût s'éclipser pour jamais au milieu de sa
course? »Il avait la démarche de la force, le visage fleuri de la santé, tout
annonçait aux yeux des mortels le présage certain d'une longue suite d'an-
nées; lui-même, il envisageait avec complaisance la longue perspective des
plaisirs qui allaient se succéder pour lui sur la terre, lorsqu'un coup inattendu
l'écrase comme le frêle vermisseau quii meurt entre nos doigts.

O désespoir! il touchait à son heure nuptiale; plein de l'idée de son
bonheur, il se disait: " Encore quelques jours, et je vais posséder l'objet de
mes vSux ; je pourrai dire enfin : Quel bonheur d'être l'époux de celle que
mon cœur désire !"

Si, dans le délire où l'égarait ce songe enchanteur, un ami fidèle lui eût
seulement montré le tombeau de loin, lui eût parlé du terme où tout finit,
qu'il eût été choqué de sa réflexion importune, qu'il eût trouvé sa voix
sinistre !

Eh bien, tandis qu'il sentait ses veines animées de tout le feu de la vie,
que sa têtc était enivrée des illusions d'une félicité imaginaire, il chancelait
sur le bord de l'abîme : il fait un pas de plus dans l'avenir, il y tombe! O
vicissitude affreuse ! la fte de ses noces s'est changée en lugubres funérailles !
O infortune à jamais déplorable! Faire naufrage au port, périr à la vue d'un
hymen désiré ! Quel monument frappant j'ai là, sous nies yeux, de l'humaine
fragilité !

175
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O vous que la je#nesse enivre, et qui vivez sans soin de l'avenir, appro-

chez, lisez cette date, et ne vous répondez plus du lendemain.

Tandis qie l'on préparait le lit nuptial, l'impitoyable mort... Ah I ne

vous fiez point à la jeunesse, à la santé : il n'est de certain et d'immuable

que Dieu, qui ne change point. La mort lui préparait un autre lit, dans la

terre : c'est à celui-là qu'il est porté, non pas au milieu d'un cortège d'amis

joyeux et folàtres, mais dans un froid cerceuil, suivi d'une longue file de

visages en deuil, et dans un morne silence; c'est dans ce lit de terre qu'il

doit passer une longue, une éternelle nuit !

Peut-être qu'en ce moment sa jeune fiancée achève sa parure dans

l'attente de son bien-aimé; peut-être que, dans l'impatience dont son cœur

est pressé, elle porte sur la plaine des regards inquiets, murmure de ses

lenteurs, et s'étonne de ne pas voir son char vo'er vers elle. Elle est loin de

penser que son amant n'a plus rien de commun avec les choses de la terre, et

qu'il ne lui reste pas même un souvenir de sa tendre Lucinde. Va, vierge

infortunée et cruellement déçµe, va pleurer l'instabilité des choses humaines;

apprends à ton cœur à n'aspirer désormais qu'après les biens immuables et

sûrs. Ton aimable, ton cher Fidelio, étreint des bras glacés de la mort, est

maintenant dans l'oubli, dans l'éternel oubli de ce monde et de toi.

A ce spectacle, l'homme est tenté d'élever la voix, d'insulter la mort de

ses cris, et de reprocher à ce tyran sa cruauté bizarre. Elle se plait à renver-

ser l'ordre de la nature, et, lorsqu'elle cherche des victimes, elle se fait un jeu

barbare de prendre par la fin le régistre des vivants. La cruelle passera, la

faux suspendue et sans frapper, sur la couche d'un vieillard décrépit qu'elle y

laisse languir, pour courir moissonner l'enfance, qui ne fait que d'éclore à la

vie, la jeunesse dans sa fleur épanouie, l'adulte dans la vigueur et sa pleine

maturité.
" O enfants des hommes, au milieu de la vie, vous êtes dans la mort!

"nul ne peut échapper a ses coups ; soudain et rapide comme la foudre, le

trait nous atteint et nous renverse dans un clin d'eil. Il n'e t point d'autre

sûreté que d'être toujoursprêts. Nul ne peut deviner la victime qui sera

"frappée la première. Encore une fois, craignez le Seigneur, faites pénitence,

soyez toujours prêts. Veillez, parce que le Fils de l'Homme viendra à Plheure

que vous ne Pattendrez pas." O avertissement terrible! il me faut l'entendre

retentir de tombe en tombe, comme un tonnerre, et porter l'effroi dans mon

âme.
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Butin de l'Abeille.

Oui ! le nectar de l'abeille,
Est excellemment bon.
Mais le nectar de la treille,
Est vraîment un poison...

La tempérance, qui est l'usage modéré des choses légitimes et utiles, et
l'abstinence totale des choses illégitimes et nuisibles, (Voyez La Véritable
Tempérance, page 9) doit être un des principaux ingrédients du nectar
délicieux et bienfaisant que L'ABEILLE sert à ses amis le, teurs.

Dans ses courses par le monde pour butiner, L'ABEILLE s'est enrichie
des renseignements que voici, butin précieux : D'abord, le nectar de la
treille, le vin, le vin pur, vierge, immaculé, est un POISON, ainsi que toute
autre boisson alcoolique. Ensuite, et par conséquent, la santé parfaite est
incompatible avec l'usage de ces boissons.

C est la science du dix-neuvième siècle qui a jeté des flots de lumière
sur la nature et les effets de l'alcool, lumière dont nos pères étaient généra-
lement privés. Elle nous apprend que ce que nous avons longtemps cru être
un bien, est en réalité un mal. Vérité maintenant incontestable chez les
hommes de la science, chez les savants, niais qu'il faut s'efforcer de vulgariser
pour le bonheur de l'humanité affligée par le vice dégradant de l'intempé-
rance.

Boston célébrait tout dernièrement les noces d'or de son Archevêque,
Monseigneur J. J. Williams. Ordre avait été donné qu'il n'y eut point de vin
1 ces fêtes. Tiere must be no wine, tel était 'ordre.

Plus récemment encore, New-York voyait dans son ..rnceinte des milliers
et des milliers de partisans de l'abstinence totale, ayant à leur tête le délégué
apostolique, Monseigneur Satolli, plusieurs Archevêques, un grand nombre
d'Evêques. et des centaines de Prêtres, célébrant les noces d'argent de la
"Catholie total Abstinence Union of Amei ica. " Dans cette grande célébra-
tion, on a loué Boston, approuvé son fait; puis on a exposé les principes de
cette Société de tempérance totale et proposé au monde entier de les suivre
en pratique.

Voi,à des manifestations qui s'imposent à l'attention des hommes et à la
conscience publique. On pourrait, ici, rappeler le bref du Souverain Pontife
Léon XIII, du 27 mars 1887, à Mgr Ireland, pour encourager et bénir cette
même société. Aussi les indulgences accordées, à la demande des Pères du
Vine Concile de Québec. à tous ceux qui promettraient de s'abstenir du vin
et des autres boissons enivrantes. (La 14ritable Tempérance.)

Avmnçons donc hardiment dans la voie que nous tracent, de concert, la
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religion de Jésus-Christ et 'a science contemporaine. Mais les jouisseurs, les

ivrognes élégants, n'entendent pas de cette oreille-là : I Quoi ! disent-ils, le

vin, créé pour la joie ; le vin qui égaie le cœur de l'homme ; que l'on donne

aux âmes tristes et remplies d'amertume, ce vin serait un poison !... "

- Eh bien! oui, répondent les hommes de la science, 'es savants... Le

vin et tout breuvage qui contient de l'alcool, sont un poison p us ou moins

violent, en proportion de l'alcool qu'ils contiennent. Aussi le vin a exterminé

beaucoup d'hommes, et la tempérance dans le boire est la santé du corps et

de l'âme.
L'alcool, c'est le principe essritiel, le seul ingrédient qui donne la vogue

aux breuvages diversement qualifiés dont les hommes de tous les temps se

sont singulièrement engoués. C'est uniquement l'a!cool qui allèche le buveur,

et quand on le retire des boissons, par la distillation, il ne re-te plus qu'un

liquide fade et insipid qui répugne au goût Personne n'en boit.

D'aucuns, par motifs de religion et autres, demandent : " Pourquoi, si le

vin est un poison, Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Chri>t a-t-il pris ce poison,

ce vin, pour mat.ère sacramente.le dans son Sacrement d'amour, Sacrement

de vie?..."
Attendez; dans un autre tour par le monde, L'ABEILLE butinera des

renseignements qui vous satisferont.
Au revoir.

La vraie tempérance selon l'esprit de Grégoire XVI, Pie IX et Léon XIII, in-î8, deu-

xième édation. Ptix, 5 cents; la douzaine, 5o cents; le cent, $3.5o.

NOTES LITURGIQUES

FETE DE L& TOUSSAINT. - Dès les premiers siècles, les chrétiens ont

honoré avec Leaucoup de pompe les martyrs. On célébrait leur fête le jour

anniversaire de leur mort, dans le lieu où ils avaient été martyrisés.

On accourait de tous les côtés aux tombeaux des martyrs, et nous

voyons par les écrits des Pères, qu'il y avait souvent au milieu de cette

atiiuence de fidèles plusieurs évêques. Saint Paulin raconte qu'à la fête de

saint Félix, le 14 janvier, on voyait arriver de plus de vingt villes de

différentes provinces de l'Italie, des familles entières, hommes, femmes et

enfants, qui, malgré les rigueurs de la saison, se rendaient à Noie, sur le

tombeau de son iltustre prédécesseur.

Qu'était-ce à Rome, aux tétes de saint Hippolyte, de saint Laurent,

des apôtres saint Pierre et sainG Paul? Avant que l'on eût introduit l'usige

de diviser les reliques,.la possession du corps d'un saint était une source de

bénédictions pour une ville ou une province. Il leur en arrivait même de

grands avantages matériels, à cause de la multitude d'étrangers qui étaient

attirés dans ces localités.
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Les Grecs divisèrent les premiers les reliques. Cet usage ne fut adopté
en Occident qu'après saint Grégoire le Grand, au sixième siècle. Le même
saint put être ainsi vénéré en plusieurs endroits, et ses fêtes se multiplièrent.

Nous honorons publiquement dans nos églises les saints dont le culte a
été autorisé par le Souverain Pontife, et dont les noms sont inscrits, pour
ce motif, dans le Calendrier ecclésiastique.

La fête de tous les Saints, ou simplement la Toussaint, a donc pour
objet d'honorer collectivement tous les Saints.

Nous honorons la mémoire des Apôtres, de quelques Martyrs, de quel-
ques Confesseurs et de quelques Vierges les plus illustres, comme saint
Etienne, saint Laurent, saint Martin, sainte Magdeleine et sainte Cécile, et
des saints particuliers à chaque pays et à chaque diocése. Mais comme il
y a dans le Calendrier des jours consacrés aux fêtes de Notre-Seigneur ou
de la sainte Vierge, des dimanches et des Octaves privilégiés, où l'on ne fait
pas l'office d'un Saint, il s'en suit qu'il n'y a pas trois cents saints ou saintes
que nous honorions d'un culte spécial et distinct. Qu'est-ce que ce nombre,
comparativement aux millions d'élus que saint Jean a vus dans le ciel,
entourant l'Agneau de Dieu, et chantant l'Alleluia éternel ? L'impossibilité
où nous sommes de fêter individuellement tous ces élus, a engagé lEglise à
établir une solennité collective de tous les Saints.

La fête de la Toussaint n'est devenue universelle dans PEglise que vers
le milieu du neuvième siècle, bien que la vénération des reliques des Saints
remonte jusqu'aux temps apostoliques.

LE JOUR DES MORTS. - Nous faisons pour les morts deux sortes de
prières : des actions de grâces pour ceux qui jouissent dans le ciel de la
récompense de leurs travaux, et des supplications pour ceux qui sont dans
le purgatoire et qui ont besoin que nous les aidions à sgtisfaire à la justice
de Dieu.

On a toujours prié pour les morts; non-seulement les chrétiens des
premiers siècles l'ont fait, mais aussi les Juifs s'en faisaient un devoir.

L'Ancien Testament démontre que les Juifs considéraient la prière pour
les morts comme un acte de religion et de charité. Judas Machabée fit offrir
un sacrifice " pour les péchés de ceux qui étaient morts. "

La fête de la Commémoration des morts a été instituée en 988, par saint
Odilon, abbé de Cluny, pour les monastères de sa congrégation, et elle a été
fixée au lendemain de la fête de la Toussaint.

Comme tous les Saints ne sont pas honorés d'un culte public, de même
on ne fait pas des prières publiques pour tous les morts. Il y en a qui péris-
sent sur les champs de bataille, qui sont engloutis dans le sein de la mer, ou
qui meurent sur des plages inconnues, et qui n'ont personne sur cette terre
pour les réclamer et leur faire mi service public. L'Eglise ne les oublie pas,
car tous lea jours et à tous les instants du jour et sur tous les points du
globe, le saint sacrifice de la Messe est offert, et on ne Poffre pas une fois
sans que le prêtre n'y recommande le souvenir de tous les trépassés. Mais
indépendamment de cette sorte de Commémoration secrète, P .dglise a voulu
établir une Commémoration publique et solennelle, pour montrer que sa
spllicitude s'étend sur tous ses enfants. Elle a voulu qu'en ce jour, les fidèles
se souvinssent plus spécialement de leurs défunts, et réparassent leur négli-
gence ou leur tiédeur à cet egard. C'est d'ailleurs un excellent moyen de
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faire revivre l'esprit de famille et d'en resserrer les liens, en en appelant

tous les membres à un jour donné sur la i ombe de leurs parents. Elle a mis

cette fête près de celle de la Toussaint, pour nous faire voir que l'Eglise

triomphante,que l'Eglise souffrante et l'Eglise militante, ne forment qu'une

seule et même Eglise, dont tous les membres sont unis à Notre Seigneur

Jésus-Christ qui en est le chef et qui leur donne la vie.

ŒEuvres du Cardinal MERMILLOD

ANCIEN EvÈQUE DE LAUSANNE ET DE GENÈVE, publiées par le R. P. )ON

ALEXANDRE GROSPELLIER, chanoine régulier de l'Immaculée

Conception, ancien secrétaire de son Eminence.

I. Eloges et Oraisons funèbres, avec une Introduction.

Un beau vol. in-8 de XXXIV-584 pages, caractère elzévir, titre

rouge et noir. PRIX 1.50

I. Ruvres pastorales de Genève, (1864-1873.) Un beau

vol. in-8 de VIII-595 pages, caractère elzévir, titre rouge et

noir. PRIX $1.5

[l. Ruvres pastorales de l'Exil, (1873-188 3.) Un beau

vol. in-8, de XII-596 pages, caractére elzévir, titre rouge et

noir. PRIX s1.0

LES TROIS VOLUMES PRIS ENSEMBLE $3.75.

Dom Alexandre Grospellier commence en ces termes l'h/troduction, dont

il a fait précéder le premier volume publié en 1893 : " Il y a un an, s'éteî

gnait à Rome l'Eminentissime prélat dont nous commençons ici à réunir les

œuvres. Tout s ses œuvres, comme toute sa vie, se résumenten ce mot qu'il a

fait graver sur sa tombe: Dilexit .Ecclesiam: il a aimé l'Eglse ; il a travaill

il s'est dépensé pour l'Fglise et pour les âmes, son histoire et ce recueil en

seront l'éclatante démonstration."n

Lorsque le cardinal Mermillod était au séminaire, ses supérieurs ne

laissaient pas lire au réfectoire à cause de la délicatesse de sa santé et

la faiblesse de ses poumons. Quand il fut prêtre et évêque il dut monter dan

toutes les chaires de l'Europe et faire entendre cette bouche d'ur à a lit

l'éloquence paraissait naturelle.
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" Personne ne pourra dire le nombre de discours qu'il prononça; c'est
par milliers qu'ils se comptent. Nous lui avons entendu dire qu'en une seule
année il était monté en chaire plus de mille fois; à certains jours on ri clama
sa parole jusqu'à cinq ou six fois. Il s'était engagé, en effet, même par vou,
nous dit-il, à ne jamais se refuser quand il n'en était pas empêché; car pour
lui, comme pour saint Vincent de Paul, "un prêtre de Jésus-Christ ne doit
se reposer jamais."

Le cardinal Mermillod a exercé sur les âmes de notre siècle une actioa
dont il y a peu d'exemples dans l'histoire. La grâce et la nature, tout contri
buait à lui donner cet ascendant vraim. int prodigieux; il était doué, à tous
les points de vue, de la manière la plus heureuse, et le temps ne fit que dé.
velopper les dons merveilleux accumulés en lui. Le cœur, l'esprit, les facul
tés de l'âme, même les qualités physiques, tout en lui dépassait les limites
communes, et chacun de ceux qui j'ont vu de près a pu l'apprécier comme
nous."

Dom Alexandre Grospellier, secrétaire du cardinal pendant plusieurs an-
nées, fut chargé par le prélat lui-même de réunir ses œuvres. Le plan fut
concerté entre le prélat et son secrétaire. Mais la nomination de l'illustre
évêque au cardinalat et divers incidents ajournèrent ce proj t. Après la mor
du cai dinal, son frère, le R. P. Alfred, gardien des capucins de Toulouse,
pressa Dom Alexandre du soin d'éditer ces œuvres. Le pape Léon XIII dai-
gna faire écrire, par l'entremise de Son Eminence le cardinal secrétaire d'Etat,
qu'i' avait appris ce projet avec plaisir et qu'il le bénissait. Dom Alexandre
se mit au travail avec une patience et une ardeur infatigables.

" Nous avons réuni, raconte-t-il, dans l'introduction, autant qu'il nous a
été possible, tous les manuscrits de l'auteur, toutes les copies qui sc trouvaient
dans ses papiers et les publications qui soft venues à notre connaissance.
Pour les écrits et les œuvres déjà publiées sous les yeux du prélat, notre tra-
vail n'offrira pas de grandes difficultés. Pour les autres ouvres oratoires,
éparses partout, en comparant entre eux les divers éléments, soit inédits, soit
déjà imprimés, dont nous avons parlé, en les revisant sur les manusèrits de
l'auteur, nous en tirerons ce qui paraîtra vraimtnt son ouvre authen.ique,
sortie de sa bouche et de son cœur d'or, digne en un mot de son nom; nous
sauverons ainsi,.en les recueillant, de précieux fragments qui ne méritent pas
de périr."

Les ouvres du cardinal sont distribuées en séries indépendantes for-
mant chacune un tout complet de nature identique. Le premie: volume com-
prend les " Eloges et Oraisons funèbres " prononcés par le grand orateur de
1867 à 1888. Le deuxième volume comprend les " Euvres pastorales de
Genève,' de 1864 à 1873. Le troi>ième, les " uvres pastora'es de l'exil, de
1873 à ·1883; les premières, Suvres te controverse enfantées au milieu de la
Rome protestante, par le successeur de saint François de Sales, les secondes,
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ouvres de protestation contre l'hérésie qui, par crainte de son grand adver-

saire, le jette hors des frontières de sa patrie.
" Ce sera un ensemble magnifique, où revivra, avec l'éclat que lui don-

nait la parole du grand évêque, toute une époque de noire histoire catho-

lique.
Si le tableau des luttes que le vicaire apostolique de"Genève a soutenues

pour la liberté de l'Eglise dnne aux premiers volumes de cette publication

un puissant interêt historique et religieux, et montre, dans l'admirable cons-

tance du prélat zelé, un mémorable exemple de ce que peut, contre la persé-

cution, l'énergie d'une âme épiscopale, la partie qui contiendra les œuvres

sociales m ttra justement en lumière le grand rôle joué par Mgr Mermillod

dans le niouvement catholique de notre temps."
Du même auteur: Conférences aux dames de Lyon, 2 volumes in-12, 1.25

Les Enfants et l'Abeille.

Deux jeunes enfants
Couraient dans les champs,

Il s'agissait d'attrz per une abeille.
Bienôt le plus grand,
L'atteint et la prend.

De jalousie en l'autre un sentiment s'éveille.

De son frère il voudrait partager le bonheur.
Tandis qu'il se désole,

L'abeille tout à coup au doigt de son vainqueur
Plonge un dard cruel et s'envole.

Ainsi s'envole le bonheur!
Ne lui portons jamais envie;
Savons-nous de quelle douleur

Une félicité peut se trouver suivie ?
Que d'épines sont sous la fleur!

Que de larmes souvent succèdent au bonheur !
COMTESSE DE POLI.

Extrait de Les Matinées des Mères en deuil, 1 volumein-12 relié, 55 c. Net, 30 Cte.
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--9ons Ouvrages a Çrix reduis.

Six mois à Madagascar, par Chs Buet, r vol. in-12, 75c pour 35.
On sait que M. Charles Buet avait déjà publié sur le même sujet: .La

Reine des Cô/es rfricaines. Ce premier ouvrage était parfaitement complet,
mais l'écrivain a voulu, dans un nouveau volume, être plus à la portée de
tous les lecteurs, et faire œuvre amusante en même temps qu'instructive. Il
s'est servi, outre tout ce qu'il connaissait déjà de Madagascar, des notes très
complètes sur tout ce qui touche à cette île, sa flore, sa faune, sa topographie,
son histoire, etc.

Nous assistons aux fêtes d'un couronnement, au bombardement de Tama-
tave. Nous vivons de la vie des missionna res. Nous faisons la traversée,etc...
Bref, tous ces récits sont vivants autant qu'instructif s, et fourniront à nos lec-
teurs l'occasion de se famiiiariser avec les mours et les produits de la nou-
velle conquête de la France.

*

La Dime, la Corvée et le Joug, in-12, par le même auteur,
valant 75c pour .30

La dîme fut longtemps une sorte d'impôt dont l'Eglise et l'Etat se par-
tageaient le bénéfice. Elle n'eut jamais un caractère exclusivement religieux.
Dans la constitution du peuple hébreu, elle représentait la part des pauvres ;
dans la suite des temps elle représenta plus strictement encore un impôt de
l'Etat dégui>é sous la forme d'un droit spirituel.

Etant donné l'état de cho.es sorti des invasions et de la ruine de l'em-
pire d'Occident, il n'est pas surp-enant qu'on ait conservé cette assiette de
limpôt. Son caractère éminemment religieux le consacrait aux. yeux des mas-
ses; sa proportion se trouvait nettement déterminée par sa nature et si la per-
ception n'en était ni facile ni exempte de fraudes, par contre, elle constituait
un revenu considérable et assur .

Plus tard, on y joignit la taille et la corvée ; ce fut, à vrai dire, l'une des
formes les plus insupportables du droit féodal ; mais ceuxqui. considérèrent le
moyen âge comme le triomphe de l'influence religieuse, sont au moins forcés
de reconnaître que l'Eglise n'a pas eu le privilège d'inventer cette servitude,
et que nos pratiques de gouvernemn nt libre s'en accomodent assez facilement.

Toute proportion gardée, le régime féodal convenait mieux aux besoins
des peuples en formatit.n qu'aucun des régimes actuels ne répond aux nôtres.
Le pouvoir ne suivait pas alors l'instinct des masses; il s'inspirait d'un but
plus noble et plus élevé; c'est le plus sûr moyen de commander le respect.
La grandeur nationale, l'oi dre civil, la paix intéreure et le bien-être sont
venus de là.

On ne parle plus de la dîme que comme droit d'octroi; de la corvée
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qu'en ptnsant à l'esclavage, et du joug féodal qu'en évoquant les sombres

légendes de châteaux forts et les Sinistres exp oits des gentilshommes brigands.

C'est trop abaisserl'hisioire; ses horizons sont plus larges; elle n'est pas

destinée à ne garder que des souvenirs odieux. Aux intelligences d'élite, ca-

pables de reconnaître et de suivre pur;out la vérité, nous proposons d'étudier

la dîme, la corvée et le joug comme. les conséquences nécessa*res d'un état

imparfait maisreligîeux, icr.dant zans cesçse vers la perfection, la gloire et la

paix.

Scèns etNouvllesCatholiques, par Léon Gautier, 11-12 , deu-

xième édition, va! ».nt 75 cents, p)our âs5

Ces nouvelles sont de deux sortes. Les unes sont oeuvre de fantaisie; les

autres sont historiques ût foi nivri, pour ainsi parler, une h-stoire abrégée et

dramatique de l'Eglise et de la Fraince. Nous avions d'abord eu le dessein de

séparer nettement ces de-z x fami-les de rc cils. Pour ne pas fatiguer l'esprit

de nos lecteurs, nous nous sommes décidé de les entremê~ler, miais non sans

quelque rt-gulatité. Chacune de nos scènes hi.sîoriques scra donc précédée et

suivie d'un récit intime et familier. Partout, d'ai leurs, nous nous sommes

uniquement propose de faire connaitre et aimer Dieu, J'-;sus-Clirist, l'Eglise.
LiE.-O GAuïî-flR.

L'o)ise;uiii de la prairie, par l'honorab"e Charles At guste Murray,

2 Volumes ifl-12, va'nntl $î.;o. pour ".60

Aimez.-vous les voy.az-ci un pays inconnus, les dcscriptiJni- de sites pitio-

resques, les aventur! étrnigcs c.u terribles, les rencontres imprévues, le.ý

coups de feu, le pilli ge et V'int endi., cni un mot ks spectacles ei les situat.on.s

les pluis propres à fai: e b-anchir les chevcux? Si telle est votre prédil. ction.

lisez -9 VOiseau de la Pra ,rie." deux volumes captivantb dus à la plume orig'i-

nale d'un écrivain amlriéavec les coutumes des Indiens de! ièrique du

Nor.
Loin d7ètre un aride manuel de géographie, cet ou'. rage, tout en vous

intri.duisant au milieu dts tribu!: :.e- plus sauvirC5, vous xacopttra une

histoire, un vrai drame, où l*intrigue se poursuit de la façon la plus curtelisc

et la plus surprenante.
Quoique traduit de l'anglais en frarcais, ce long rectt a bien gardé la-

marque de son origine. Il y a là des singularités que pouvat seul imaginer

un enfant de la blonC.e Albion. Ce côté, caractéristique de la li:frralture an-g.o-

américaine r.'est pas dépourvu de charme et d'at;!rit. C'ebt comme le témioi-

gnage de rapports plus intimes entre l'aine-.r et le lctcur; est moins solen-

nel, mais c'est parfois plus natuirel.

Comme on k voit 1ar ce.s cit.,tioils, cet ouvra.:e, ou l'on ne doit pas cher-

cher une inspiration bien élevé.'> réserve de, surpri es, des. jouie-ances et des

én-u fions. Qu'on le lise donc les jour:: de mauvais, temps pour s'accorder vue

distraction hionnête.
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*

Le prix de la Foi, par Mme M. L, de Raime, in-12 valant 75 cents,
pour................................................................................. .35

Ce livre d'un bon style, est dramatique et t ès religieux. Un honnête
ministre anglican part en voyage avec sa famille. Il visite d'abord un ami qui
appartient à la religion catholique. Le second de ses enfants, j-une horrme
très ver tueux, est bientôt ébranlè dans sa foi par les bons exemples qu'il ren-
contre et se convez tit en visitant Rome.

Son père s'en aperçoit et le maltraite ; sa famille est toute contre lui. Peu
après, le père se convertit à Lourdes à la vue d'un miracle, et permet i son
fils d'entrer chez les jésaites. Lui-même, a son retour en Angleterre. est obligé,
pour vivre, de prer.dre une place de caissier chez un banquier très brutal (lui
l'accuse de vol et le fait mettre en prison. Son innocence est reconnue et le
calomnateur puni Enfin, le fils de l'ami qu'il avait en France lui vient- en
aide et épouse sa fille, qui était devenue catholique avec presque toute sa
famille.

* *

Etudes Historiques, par Ph. Van der Hacghen, in-12 valant 75
cents, pour................................ .. ...... .....--. .......... -. .--.. 35

" L'existence de l'erreur et du mensonge dans le domaine de l'histoire
n'est malheureusement que trop évidente : elle apparait à chaque page des
<«uvres hostiles au catholicisme, parfo:s même elle se glisse dans les travaux
de ses défenseurs.

Nous ne nous arrêterons donc pas a constater la réalité de ce mal pro-
fond, et nous rechercherons par quels moyens les erreurs et les mensonges
historiques peuvent être combattus ou rectifiés.

La réfuîation des mensonges, des crreurs et des calomnies qui auraient
paur but ou pour résultat de porter atteinte à la religion ou de dèconsidérer
ses ministres, doit donc être pi onipte et populaire Cette rt futa ion aura
pour moyen d'exécution l'étude, le zèle, l'activité, lardeur et la persévérance
dans la lu te, la douceur et la charité pour nos frères dont l'. sprit, le cœur et
l'imagination ont quitté le sent er de la liber.é : c'est le programme que nous
avons prescrit en écrivant k: Etudes Hstoriqucs."

* *

Théologie morale. - Vindicia: Alphtnsian; seu S. Alphonsi-la-
ria: de Liguo'io doctrina mora is, vndicata a plurimis oppugnationibus CI.
Antonii Ballerini, S. J., 2 <3rts vo.umes in-S a 2 colonnes. Beile édition, au
lieu de $2.50,............... ............... .... ...... ............ .......... ........ 90

Cet ouvrage a pour but de faire connaître la doctzine morale de saint
Alphonse de Liguori sous son véritable jour, et de donner à tous ceux qui se
font gloire d'être ses disciples la clef de ses nomnbreux écrits théologiques.

Les savants auteurs de ces -Vindicie se sont attachés d'une manière parti-
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culière i renverser les objections soulevées contre la doctrine de S.'Alphonse

par le R. P. Ant. Ballerini, professeur au Collège Romain, dans les notes

qu'il a ajoutées au Compendium t/zeologe mo' alis du R. P. Gury.

Quand la cause du doctorat de S. Alphonse fut discutée dans la Sacrée

Congrégation des Rites, l'ou' rage du R. P. Ballerini fut c' mme l'ar-enal où
l'on puis-t certains arguments qui semblaient s'opposer a ce qu'on déférat au
saint Evêque cet honneur suprême. Le défenseur de la cause présent don.c
une rt f.tation sommaire de ces objections, et les juges si sages et si éclaités
de la Sacrée Congrégation la tr.,uvèrent péremptoire.

Depuis lors, on compléta l'ouvrage. en y ajouiant les réfutations du R.P.
Ballerini, non mentionnées dans la cause du Doctorat. - C'est ce travail

complet que lei RR. PP. Rédemptoristes ont livré à la public;té, sur les in-
stanc s d'h. mmes éminents par leur science et par leurs digités.

On a place en tête du volume une d s-ertation sur l'autorité de la doc-
trine morale de S. Alphonse. Nous ne croyons pas que ce sujet ait été appro-
fondi jusqu'ici d'une manière plus complète, plus sérieuse et plus systéma-
tique.

L'ouvrage lui-même est divisé en huit parties. La première,qui contient l'ex-

posé du "système moral" de S. Alphonse mérite une attention spéciale. Des

arguments nombreux et irréfutables démontri nt l'excellence de ce système et
le defendent contre les partisans d un probabiliorisme trop sevère, et plus
particulièrement encore contre Ies partisans d'un probabilisme relaché. Nous

signalerons ég lement les parties où l'on traite du Sa,.rement de Pénitence, et
des péchet ri récidifs et placés dans l'occasion du péché.

Quatre appendices sont joinis à l'ouvrage pour l'utilité du lecteur. L'im-

portance des deux derniers n'echappera à personne. Le 3me, sous le titre de
d/avis operum mo a/.uîm Sancti A/p/iosi, presente aux disciples d,: S. Alpho>n-
se quelques règles à l'aide desquelks ils discerneront plus aisém nt les véri-
tables opinions du saint Docteur. Le 4me signale les principaux points dans

lesquels le t< xte du R. P. Gury (particulièrerment celui des editions romaines
de 18f 6 et 1869. annotêes par le R.P. Ballermni), s'écarte et diffère de la doc-
trine de S. Alphonse.

Nous ne craiknons pas de dire que cet ouvrage sera d'une immense uti-

lité au clergé tout enti r. Ceux qui sont chargés d'enseigner la théologie y

puiseront la vra-e et sainte doctrine de S. Alphonze, et les confesseurs y trou-

veront un guide sûr pour la condu.t,: des âmes.

ILa lecture de la Bible.
Mgr l'évêque de Salford a traité dernièrement la question si importante

de la Lectire de la Bib/e.
A cette qu. stion : "Qu'est-ce que la littérature catholique " il a répondu

à peu près en ces termes :
" L'esprit de Dieu est la source d'où jaillit la littérature catholique. Les

livres spirituels, la vie des Saints, ne sont que la continuation et le dèvelop-
vemenît de la Bible. et surtout de cett - partie importante de ce livre sacré

qu'on appelle Les Evangies, contenant dans quatre récits qui se complètemt
le récit de la sie, des travaux et de la mort de Noire-Seigneur.

« Les protestants, t t si.rtout Luther, ont ré.andu la fausse notion qu'il
était défendu aux catholiques de lire et d'étudier les Saintes Ecritures. Cette



erreur s test tellement accréditée, qu'il y a nierme des catholiques qui s'imiagi-
nent que les zélateurs de la vraie foi n'ont rien à voir avec ce texte sacré.
Ce.:st là une' errez/r b.-«eiilprofi onde.

&,Ei (o idamne le principe protestant qui met la Bible tout entière
entre les mai is du premnier venu, même du plus iùorant, en lui acc .rdatit le
droit absolu, non-seul ment de la lire s-ta aucun qecour.;, muls de l'interpré-
ter à ea guise et d'y chercher la ligne de c nduitc tant pour sa fii que p,,ur
ses Moeurs.

IMais l'Eglise a toujotîrz, au contraire, encouragé l'élude et la lecture
des Livres Sai t-;. Un Pa")e dii I\e *iécle aya-it formé le projet de doter
lýx glise d'une nouvelle traduction de la Bible, faite sur le texte h-breu, et en
langue la mne, chargea S. Jérômie de ce travail si important, et, à cet t.ffet,
l'aplpela à Rome.

"gS. Jérôme visit-t .à Rome, presque chaqlejour, un vaste palais qui se
trouvait su r le mont Aventin. C'e.t la demnçu: e où vivait 'Marcel a, patricienne
rom t ne, e'uiourée d'au-'res darnes de haut parage, parmi lesquel es se distin-
guai. Marce!lina, soeur de S. Ambr ise.

IlOuvronts les lettres de S. jérôm'; qu'y trouvons-nous? Que, pendant
trois ans qu'il demeura à Rome, il a donné des explications des Saintes Ecri
ture- . ces nol3 es patriciennes, q t i, remarqutons-le, étaient non pas d -s
religieuses cloitrees, mais des datmes. vivaint dans le monde laïque, et ces
dame, écrivai -nt sous la dictée &r S. Jérôme ses commentaires suT a Bible
et en faisaient l'objet de leurs mnéditations

IlDans une autre lettre. S. Térôme engage un de ses disciples à lire les
Ecritures, a t se sert des expressions suivantes:

ILisez et relisez lesz Saints E rits; pendant votre sommeil, tenez-'es
entre vo-; mains ; la fatigue vous accable-t-elle, laissez retomber et reposez
votre tête sur les saints feuillets, et 1 vez-vous pendant la nuit, remettez-vous
i lire afin de mieux vous rappeler ce que vous avez lu. Car aucune pu ssance
n'egale c île de posséder dans son inteil gence la profonde notion d.:s Ecri-
tures et de com-prendre les mots de~ ce divin langage"

ILA ISAI1NTI E IB1[IBIL E
TIexte latin et Traduction fran aise, comentée d'après la Vulgate et les

Textes originaux
Par L.-i. FILILION

Pt6îre de Saint sulplice, professeur d'Fcriîurie Sainte à rinstitut Catholique de Paris.
8 beaux volumes mn-S, ornés de xooo gravures sur bois.

Prix:- SI 1.88 le volume.

VolU.MFES PARUS:1
TOMET I. - Le Pentateuque, 681 pages et 75 gravures. 2e édition.
TOME IL - Josué, les Juges, Ruth, les Rois, 712 pages et 129 gravures.
TO.MD Ill. -- Paraliporrines, Esdrasw, 1Néhémias, Tobie, Judith, Esther,

Job, 640 pages et~ 145 gravures.
EOME IV. - Psaumes, Proverbes, Ecclésiaste, Cantique, 645 pages et

96 gravures.
TOME V. - La Sagese, l'Ecclésiastique, Isaie, Jérémie, Baruch, &26

pL_ ages et 164 svnes
TOMIE aI -E préparation.
lxs sucripiinn-z pour l'ouvrage complet sont enregirées d&s inaintenant Pour $1.7o le

Ylutnc. A 1 appatitiort du Se, le FriX Sera porté à $2.00 le vo).
Nous invitons nos lecteurs à consulter rntîre catalogue d< u--rages d'occasion sur la3m

lage de la Couvertuse. lis y trouveront plusieurs traités impcrianis sur l'Ecriture Sainte, etc.
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OUVRAGES pour le mois de NOVEMBRE
Noise ne nous so ivenotis vis assez de

nos Inits. Sainît lraiçoim d: Sales.

Andrieux P., l'abbé. Le cimetière et
le purgatoire Considération pou.iir
loctave etle mois des morts suivisi,
de 'prières et de pratiques de piétiÈ
enrichies d'indulgences applicables
aux âmes du purgatoire, in-12, 3mne
édition .25

Airminjon, l'abbé. Fin du monde pré-
sent et, mystères de la vie fiatu' e. Con-
férences, in-12, occ=cioru, .75 pour W0

Anglars. Victor (d ) Regrets, espé-
rances et consolaitionis d'unieme chré-
tienne; in-18, occasion, 33 pour .15

Lrs pîiète- o11 méditationis que ce livre ren
feinie sons une f.,tnie lieur-iîse ~t v'atiée et
dans un lai'g ge a ppropiè aux loioniestdu
imotide-. rj<iîitiî ous les eîîtillieiuts de
Yàîne chréîieniie: sýortalît drs é-gaieenits de la
vie pouur -e doilier Cî,tièlemetît à I Pieu Il ya
tant de iîcétiié dlans ces I' uc-gtet:," tarit dle
boilieuur dani- ces I'espéraînce- I »taini d.:z véités
dans ce,-« cosîn-îlatiotis,* que la lecture e.. est
aussi itilic que 1 îltinc de eiarnies:

Berlsoux, l«abbé. Mois des âmes du
purgatoire ou nuéditýatio us pratiques
pour chaque jour dtt mois de unovemn-
bre; in-iS, 7me édition, .33

].a 1-ic té il s Iitleles a !-u apprécier et remir-
quer, i-ut-c beaîîttc.,til, cFaiitie-a. cet excellen-t

M ci.- .'%:zic.ienfeon..tsit uîie mueuiiîatj-n
avec exeni 1ule et 1-îiére, c t douut il s>'est écuulé
Plu!, tie >ept nulle cxernjlailes.

Berthier, J.. .3f. S Méthode pour
assister les mouranîts, in 64, 16 pgs .0,-'

La doz., 142c. Le cenz, .7Z

Blet R P. Au ciel on se reconnait,
Lettres de consolation, il-lB, 34èmE
édition -

Lisez ces l1 agts, -vous ýqui pleurez la Muon
de quelqet'uun que voit, aimiez, quie vous ai ivri

tnujours. Elîles développetoist cri votre coeui
le gerui e que la fui y dépu'sa, ' e5î éraîlce cle 1(
retruver piés de l>iru, de le rtc',nnîait di
l'aimer encore, et d'eu, étrc s dcialcîîuent ai
rné. L ii er'.-aî en s'êp-anotuasi:i.l. ce <joui1
espoir emibaunîcra votre vie d'un céleste par
fums et priiduira peut.êu-e un fruit de salut. ?
coîî.birr d'àâmes, ecrlt, ri'iiv,.rc.t il pias li
désir, la vcjluitté, le cour3ge de ieven'r à uîîî
Pratique plus exaick des devoirs réligue-ux
paice que la tri:ligion seule trâccýet aplamit 1,
chemin de l'éternel renàdez-vous?

- Les auxiliatrices du purgatoire,
in-1-2, 59 édition .63

- Le Coeur agéonisant, 2 vols in-1S,
occasion, 7.5e pour .40

Bisêt, E., B. P. Abandon de l'âme
-à Dieu. Consolation des âmnes désolées
qui sont dans les aridités et les aban-
donnements, ii-18 .15

Excellent livre d'une utilité c-t d'une con-
!-0o.aion peciewus pour les db-ect<urs des
iimies, le> comunutté, 1ccl girwes~, ICS pesn
ties de 1.îêUé dans que:lque conition que la
divine Piovidente les ait placées.

Bourdaloue, R. P. L'enfer ou le ciel,
le ternie de la vie, in-12 .65

Bougaud Mgr. De la douleur. Joli
volume in-1O 1.00

Boudreaiux F. J., S. J. Le bonheur
du ciel, in-12 .63

(.e livie réclame, à bmn droit, l'attention de
tout le imonde. Quel e t, en eut-t, celui qui,
cru% aut à l'cxi,ieîace de cc séjotir bicieureux,
iî'te!lièse pas y ai river unj tr?

B-onch«%in, L., R. P. Le purgatoire
abrégé pour les défunts et pour nous.
Leetuires et prières, enrichies d'exem-
ples, destinées à sanctifier le Mois de
Novembre, iin-18, 4e édition

V)ans ces opuscuîle, des.tiiié suitout aux aines
piu n--. l'autu- dotine les nio) enN de sirCorrir
le- lixièlces diitrzts et t'abîég-r nzotre puilga.
toile,tiniêînec d'en éire e>.emliis. A Cce

i lu, il a joinit les exexnplcs à la. doctrine, Cîni-
rite éiant, plus cal ai-les - e flarpu-r l'imiagina-

i,-n et d'impirimner plu> profoîscléîneit danîs les
cSeurs les seîtimnts qu'il y --eut prodtuire.

-L'école de la vole douloureuse
ou l'âimerméditant tes -vérités du salut

rsur le chemin du calvaire, in-32,, occa
sion, 15e pour .10

-Le purgatoire et le ciel médités
sur le chemin du cralvaire, in-32 .05

Besson Mfgr. Les mystère do la vie
future ou la. gloire de l'H1onme-Dieu.
Conférences, in-12.7

Cros, J. Ils, R. P. Le bon larron ou
cles solidaires de la bonne mort, un
vol. in-12 .25
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Daude, F. F., l'abbé. MNanuel coin t- L'écho du purgatoire, Années
slet de la dévotion envers les âmes 1866 et 1868, 2 vols in-12, reliés, occa-
u purgatoire, in-18 .38 sion, $1.25 le vol., pour .25

Chapot F., l'abbé. Pensons au pur- Géramb M. J. de. L'unique chose
gatoire ou nos suffrages pour ]es nécessaire ou réflexions, punsées et
morts, in-12 .75 prières pour mourir saintement, un

Ce livre a pour objet spécial de ,'occuper vol. iu-12 .60
des moyens d'adoucir les souffrances que les - L'éternité S'avance et nous n'y
âmes endurent dans le purgatoire, et deen pensons pas ou réflexions et pensées
abréger la duiée. pour servir de suite au -volume précé-

Crasset, R. P., S. J. La douce et dent, iu-12 .60
sainte mort, in-12 .63 Gergerès, J. B8. La charité pour les

Ce livre pos te le cachet ffVune vraie et soli- morts et consolation pour les vivants,
de piété et peut être de la plus grande utilsté, in-18, 2e édition, occasion, .75 po ur .40
soit pour les simples ilssotpure rZ
ires, dans l'exercice du saint ministère. l-ahn-liabn, 088e Ida. Les amants

de la croix, in-12 .50
Poli Cesse de. Les mnatinéez des mè- Nous voudiions voir les '1, Amants de la

res en deuil, in-12, relié en toile, 50-30 Crcix," au nomtbre des livres qui <Icivcnt met-
Cs -coltios oferts ax Mèes n duiltre le sceau sur une itune intclli- euice. Elle

par nrolntion fres taux Mèntes nm deuil apprendrait en lisant aitntivcnîelit ce remnar-
ponnr det fmes.d aetdn e oss quable ouvrage à réfléchir sur sa croyance;

cotius t aiés.elle verrait que si de tout tempq l'ivraie a tenté
Considéra-c'nvaliir le champ du père de famille, il ne

Drexelius, R. P., S. J. Cosdr-lui a cependant pas été permis d'étouffer le
tions sur léternité, in-12 .75 bon grain. Elle arriverait ainsi à la terme ré-

l.a pensée de l'éterniié nous rappelle !ns solution de combattre avec persévérance et
eseaux devoirs de notte état, eni nous aver- courage les cor.ibats du Sei.-neur, >ire, dût-elle

ti-ýsant que c'est nmaintenanît le temps du tia- périr dans la lutte, qîte tôt ou tardl le jour du
vii et du mérite, triomphe de [heu se lèvera pour l'Lglie.

- L'enfer ou le supplice des -ré- Ilerbet Chanoine. Les consolations
proués, n-5 de la foi dans la mort ou quelques

fleurs cueillies sur la tombe de nosFlavigny, Ceuse de. Les dernières proches et de nos amis qu'abrite la
prières, in-32. Belle- édition ornée croix, in-12 .88
d'une gravure sur acier, reliure cha-
gril', ler choix, noir, tranche deuil et Ouvrage complet en son genre contenant
étui. 1.,50 luflice (les morts tout entier, les îiièics de la
Ouvrage approuvé par S. G. Mgr P'ar. me- avec le.. actes avant et après la coin-

chevê que de Paris, S. G. 31gr l'ar. munion, la ietraite du mois, des exhoitations
chevê que de Tours et S. G. .Mgr Vê- "uI' lae avec dc cour es et pieuses ré-
que d'Orléans. flexions, dles avis pour ceux qtui soignent les

mourants, les prières des agonisanît-, et des ex-
Faure, P. Il., R. P. Les consolations trah- d'auteurs cé!èbres sur la science de b.en

du purgatoire d'après les docteurs de mourir.
i'E glise et les révélations des saints,
in-18, -le édition. .50 H-eymians, P. J., Abbé. Octave des

Toutes les consolations offertes par la reli- mse utsrmni-- 2
gion à ceux que les coups de la mort -.nt H-illegeer, P., S. J. L'art de bien
éprouîvés ,e trouvent réunies dans cet ouvrage mourir, mn-lB .20
qiii rctincr en mme tem. s toute la doctrinc
de t'E-glise sur le Purgatoire. lioffelize Cesse. L'évang"le propos6

GayR. P Unesemane d soue- àceux qui souffrent par latu e
iuirs et de prières pour les défunts, un<vssiites"i.2 2 dto 8
vol. in-18) 6e édition. .8 De l'évangile lu à travers les larmes et mé

<lité sous la pression de la croix, s'êchapi -e une
-Acte hértbique de charité, dé- gran le lunmière. Oit y puise avec la rèbigna-

montré aussi favorable aux vivants lion une force qui rend capable des plus géné-
qju'atux défunts, in-32, .05 ; la doz. .40 reux sacrifices.
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- Une aide dans la douleur, pa et surtout ranimer leur charité à l'égard des

l'auteur des IlAvis spirituels," ina 12, pauvres défunts. H-élas! on les oublie bien
7e édition .85 ite à vîotre époque. l'ar Sa d'Ict'' sr

comme par l'ensemble (les uxemplle.s qu'il rap.

L'exemption de la douleur est impnssib1e, pelle ou qu'it apprend, la lec use <le ce tra.Vail

Qu'on le veuille ou non. il faut ici bas t;ri. sera utile à toute âme qui a la f.'i ; les pares.

.aU esi/7ir et mour-ir. l'eze ce mlot: seux, les làcis e idsensin rlné

1, lIAÏ. T. C'e-t une idienibeloi. Ce nient impresionntés ; les fervents, dans le

live fournit un iii'ritab!e aide à ceux qui sonti cle-gé ou dan, la vie religieu'e. se senttiront

dans la douleur. portés à plus de perfectimn.

- Le même ouvrage, -relié 1.15

Lalestiarld, P., Cheanoine. Les saints
désirs de la mort ou recueil de quel-
ques pensées des Pères de l'Eglise
pour montrer comment les chrétiens
doivent mépriser la vie et Souhaiter

la mort, în-32 .15

Lambillotte, R. P., S. J. Le consio-
lateur ou pieuses lectures adressées
aux malades et à toute personne affi-
gée, iin.12 1 .30

Lefebvre Paulîn, R. P. Le purga-
toire, catéchisme dogmatique, histo-
rique et pratique, ini-18 1%

Lefebvre, AI., S. J. Faites passer..,
ces bonnes vérités. Abrégé des ques-
tions de vie et de mort, iin-32 V1

-Annales de l'association de I.
bonne mort (années 1860-64.) Recuei
de notices nétcrol(sgiques consacrée
à la vie et à la mort des Associés dà
la Bonne Mort, in-12, occasion, .63-.1l

des saints dans le paradis; in-12 .75

- Le même ouvrage d'occasion .50

La pensée dii ciel fut et fsela toujours laI
,.lits diouce et la plus ravissanite perspective1
dcs e'ntes s-aiC5, le s.timultant le 111 s iropre

ài~ aninier celles qjui sont encore f ihles, et

tiédes; une source incomparable de résigna.

tion. dle cinsolatiunis tt d'te.pétalcqe, pour

celles qui i-ouffrent vun reveil une aurore, et

co',anle une,,évélaiiotn d'un ni.oidt nouveau,

pour celles qui n'auraient pas a .-ez 'ben coin
*plis, ou qui nie se ouVeflaiei't palus. qu'il y a

d'autres plaitirs au-delà dles plaîits clu temps.

Marchai R. P. Espérance à ceux
qui pleurent; i-18 occasion et sans
couverture valant 50c. pour .20

Méric Elle Abbé. Les élus se recon-
naîtront au ciel în-32. occasion va-
lant 40c. pour . 20

Monsabrê J. X. L. T. R. P. la vie
Sfuture, carême prêché ext 1888 ; în-12..75

L.escoeur, R. P. Le dogme de lavie INiêremiberg E. S. J. T--ait6 de la

future et la libre pensée contempO- Idifférence du temps et de l'éternité,

raine, in-12, 476 pages .95S suivi d'un appeudice sur IlEternité de

Cetouvag secopo5 dedex prtes:LnDieu et llEternité de la créature par

première ent une étude critiq le dles doctrines eI .DAretn n L5

de la libre pen>ée contemporaine sur la vie Perdreau Jos Abbé. La mort des

future; la seconde est la reo'rc)d ctiOii de con- justes dans les diverses conditions

férences sur ce sujet préché à l'oratoire. de la vie chrétienne ; 2 vols in-12

Louvet L'Abb6. Le purgatoire d'après. occasion valant $1.50 pour .75

les révélations des saints, in-12, 3ème IComment nous procurer une meilleure

édition .88 jmort ?En priant Ibentucup. E n y pensant

Snospensions pusovnànsfisbeaucoup, 
en nous représeaitant, par avanrce,

dr-rS, eqi nopus sovent u o fn nos, derniers instants, et en lisant la morn des

de la mort. jamais nous nie pêchierions, dit justes.

l'Easprit-Saint. C'est précisémrnt pour raviver Pcrgmiayr .los. B. P. Les vértés

le souvenir de ces fins dernièice qece liu e a éternelles, méditations sur les fins

été cortposé. Il s'adresse piasticulièremetit aux dernières, à l'usage du clergé, des

chittiens, à ceux à qui la qt:c-tioni de I*ciofer ne communautés religieuses et d-ts fidé-

se pose l'a-;, a ceux I-ar conséquent qui sont les ; in 18. .25

de-îiié.; à expê:ginteiiter un jOUÏ les expiations

du l'utgitoire, L'auteur sesýt lirolîo>é %tn <îou- Philippe F rèrc. Méditations sur les

bit- but:- faire réllkcllir un peu ces ch-étiensý fins dernières suivies des méditationis

sur les soufTrances, que, de gaieté de coeur, ils sur le péché et le sacrement de péii

se préparent par leurs fautes de chaque jour,
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Perreyve Hl. Abbé. La journée des
malades; in-12. neuvième édition.

.88
Ce livie a été éciit, cher malade, pour

vous consoler, vous foitifier et vous distiaire
dans les longueurs (le l'infirmité ou de la
coný,alescence. Il Wiest 1-oint né d'un effort
d'esprit. ina's d'une ext'érience personnelle et
prolongée du sujet qu'il traite. Ce dont il
parle à été souffert avant d'être écrit.

Petitpolsson l'Abbé. La charité au
chevet du lit des malades et des ago-
nisaunts; iui-18. .25

Pioger l'Abbé. Aut revoir ! ou la
famillet au ciel. (,onsolations pour
tous ;in-18. .20

l'endroit de ceux qui ne sont plus, ce douloui-
reux oubli qui est une de nos plus tiist s fiai-
blesses ! ()n respire en lisant ces pages coin-
me des bri>es emýbaumées et rtevt latrices de
l'autte vie; les bords ténébreux du tombeau
s'illuminent des doux rayons (le l'espérance
chrétienne.

Rossignoli P. G. B.J. Les merveilles
divines dans les âmes du purgatoire;
in-12. .33

Sainte-Fol. Dernières heures sérieu-
ses ; in-32. .30

S. Alphonse de Liguori. Prépara-
tion à la mort, ou considérations sur
les vérités éternelles, in-32 .38

Port-Maurice L. BienhI. Le chemi Le méme ouvrage relié, tranche-lu ciel. in-,> Chem 1 rouge .50

Postel V. Mur. Les douleurs de la
vie, la mort, le purgatoire : Espéran-
ce er& consolation ; ini-12, seconde édi-
lion. .88

Les trois su;ets principaux, sont traités
avec des développemients tout nouveaux, de:,
exemlples nomibreux. îLe qui Concerne le Pur-
gatoire, entre autres, est le iaité le plus cuiii-
plc qui eýt cnctic p~aru sur cette It'gente
quetti.tn, dans laquelle il n'est permis a per.
ýonné de se désintéresser.

-Les larmes des saints dans la
perte de leurti proches. Lettres de
consolation; in-32 .20

Provost l'abbé. Mois des âmes du
purgatoire; in-18 occasio.0n. valant
250. pour.1

Ricard L'abbé. Dianuel de la bonne
mort, pratiques, méditations et priè-
res pour se préparer à bien mourir ;
in-32. .215

Rivières l'abbé de. Méditations à
l'usagt; des fidèles pendant l'octave
de la c2aun2émoraison des morts sur
les soufirances et le soulagement des
ïCines du purgatoire; in-le. .20

Roger L. Abbé. Nos morts, consola.
tions1 chrétiennes beau volume mn-lU.
331) pages. 1.00)

.V7o m7oUs! que (le chos.es d/ans ces pages,
p'ro,;rcý; ýoii à nous suggérer ta.nt de peniqcs
dc sentiments, de pi ièêuc, qu'amène a vec soi
c-1 'app~rochant l'heure dert.ière. S. it à 3no";s
Cili.>oler et à nous soutenir dans cCs deCuilS
dont la vie est pleine ; soit a emipècher, i

- Dévotion envers les âmes du
purgatoire, in-32 .05

- id. la douzaine, .40
Ste Catherine de Gênes. Le purga-

toire; in-32. .05
St. Frs de Sales. Des fins dernières;

in-iS..20

.Sanson l'abbé. Purgatoire et Ciel;
in-12. .63

Saint-Orner R. P1. Au ciel! au ciel!
encouragements aux personnes souf-
frantes, d'aýprès St Liguori. in*18. .05

La douzaine. .50

Schouppe F. X. S. J. Le ýîogme de
l'enfer illustré par les faits tirés de
l'histoire sacrée et profane; in-18

.15
Ségur Mgr de. A ceux qui souffrent,

consolations in-18. .20
Stoufflet R. P. Moyens d'obtenir

une sainte et douce mort, in-16.
2e édition. .30

Vaudon J. R. P. La douleur et la
mort. Entretiens et discours; in-12.

Vedrenne Prosper l'abbé. Heureux
ceux qui pleurent; in-18. .50

Au Ciel 1 Recueil de consolantes
pensées et de ]prières, à lusage des
Mè.res affligées, in -8 avec encadrement
bleu 63

Les clefs dtt purgatoire. Recueil de
prières ; in-18. .50



L'ABEILLE PAROISSIALE

Au ciel un ange dle plus. Fragmenits
et lettres de consolation tirés de St.
Frs de Sales, dle ltavigntsu, et (la P.
Lacordaire ;iîî-18. 3e édition. .20

Joies et Douleurs. de l'âme exilée
ou paraphrase sous forme dle prières,
des psaumes les plus usités par l'au-
teur de Il Allons au ciel "1; lu -18 .500
pages, 2c édition. .75

Conferences sur le purgatoire et le
culte des morts d'après les prédica-
tours contemporains ; in-12. .75

C'ontenant 32 conférences

Manuel de la Bonne flort, divisé ci
deux parties, co)nteniant les prinici-
paux otlces del'Eglise et les exercices
de piété propres à s'assurer une bonnue
mort, par un missionnaire de la Con-
pagniie de Jésus, iiu-32, 10e é,dition. .40

Le même ouvrage, broché .25

Octave de% florts. Instructions et
serinons sur les vérités catholiques
relatives au purgatoire et aux dé-
funts comprenant Un Triduum de
l'abbé Codant, Une Octave die l'ab)bé
IDrouiii et douze autres instructions
sur le même sujet, in-S, deuxième
édition .63

Ouvrons le Ciel à ceux que nous
Sleuroîts ou do la vraie dévotion aux
mes dlu purgatoire par l'auteur de
Allonis ait C i,'iu .2, io- édition .13

Petit mois populaire dles âmes du
purgatoire, in-IS, .0l,5o, lit doz. 40c. le
cent 3 .00

C e petit livre contienit la viaie doutie le d
l'1 gît e su, 'e l

t
iuriga, i t sin1 les, moyens (il ul

solgîle., 2vtes 1,îclc,îî'- ttis ce liei d'e-
Iitioii pai unte ii tice itte Itieb1e dle illiseli-
coide et d'autour. Oit ne lina pas ce,, pages

couittes et st a Ittles iii, ',etitil MILW Ctfl
ipassin 'lu, iciltije et j)iuis active ptourl Cs
paîtvies afies, quel nious aotis tan lt de inotifs
<'aiuier et de si courir.

Ilois des Ames du Purgatoire, illus-
tré, in-iS .05

Le mois des Ames dlu purgatoire par
un religieux trappiste, in-18 .05

Le mois de Novembre dles serviteurs
de Marie, in-iS .10

Petit mois deos âmes du purgatoire.
Pensées pieuses par l'auteur des

'Paillettes d'or," 111-32 .07
la douzaine .75

IRaition française eomplète,130 'pages,

Petit mos des âmes dlu purgatoire,
par A. M. D. G., in-32.0

la doz. 35e., le cent,
Le même, cartonné, la doz. .4

Petits sacrifices offerts à Notre Sei-
gnieur en faveur des âmes du purga-
toire, in-32, encadremenît rouge 06

la douzaine.0

Le mois des âmes du purgatoire par
l'auteur des Trois mois de Jésus, uS1
vol. in-64, occasion, 25e pour .0

Le guide (les associés de l'union (le
prières et de bonnes oeuvres, in-32,
occasion Ob5

Cage d'amour perpétuel envers les
morts, in-iS.0

Chemin de lat Croix des âmes du'
pttrgatoire suivi de quelques prières
très ellicaces pour obtenir la dé]"
vrance les défunts et de l'acte hérOl'
que de charité, in-32 O

la doz. 40e., le cent$.0
Afin d'iider à la p)ropagande de cet olJuscU'

le îpariii tes fidèles et les amiener à prier el'
cui 1i pî la deliviance des âmes dii Pllrgo
toi e, nious citins d'en faire ut dépôt "Il

porx det.ole c nt. cez M M les cui'r l
voudraienit s'ccuhp,-r <le les rép)andre clatis leor
paroitsse. I es inivendu s sel aicit ret oîîrîabîe'
à la fin dlu mois.

Prières sur Feuilles détachées po0u
livres cle prières.

L'Adoration potur les Ara, s (la Pr'
gatoire, ài N.S. J. C. dans le très-saint
sacremnt 16 p~ages, la do?. .0

Prières pour les âmes du purgat0i*
re, 4 pages la doz. 0

L'autre monde ; 4 pages, la doZ. -O

Appel en faveur dle nos parents) dý
nos amnis et de toutes les âmes qui
soiitt1rcnt eni purgatoire 4 pages la
d oz, 0

La fin de l'homme, 4 pages la do0%'

Prière pour recommatnder les a
vres âmes du purgatoire aux feo
de Notre-Seigiseur 4 pages la do7. *0

dou ciel oit se reconnait, 4 pages le

Litanies des Aines du purgato'
4 pages. la doz. 0

A Cession of ahl satisfactory WOrco
in belsaîf of the souls lu psirgatory'
4 pages, la doz. b


